
appartenant à M. Théry, brasseur, lora-
qu ayant butté sur des matériaux, il fit une 
chute dans laquelle il s*e»t fracturé la clavi
cule droite et fait de multiple* contusions au 
thorax. 

LEFOREST 
LOGEUSE INDELICATE. — M. Rodolphe 

Cenoir avait comme pensionnaire une nom
mée Fldéiine Letombe qui a décampé à la 
cloche de bois, non seulement en oubliant 
de lui payer les 10 francs qu'elle lui devait, 
mais encore en emportant, pour se garantir 
du froid sans doute, un fichu de laine. Plain
te a été portée à la gendarmerie qui recher
che Fidéline. 

LDEVIN 

CHEZ LES EPICIERS — Le rôle de la con
tribution des droits de visites cher, les épi
ciers en 1907 est actuellement entre les 
mains du percepteur. C'est a partir d'aujour
d'hui que court 1* délai pour les réclama-
lions. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort a, 
rage de 65 ans, de M. Louis Delaby-Lhomme 
cultivateur, rue du Quatre-Septambre. 

M. Delaby-Lhomme a fait jjartie du Con
seil municipal de Uévin de 1892 à 1904. 

LES BAGNARDS CÉLÈBRES 
CE OUB DEVIENNENT LES CRIMINELS 

A LA GUYANE 
Kotre excellent confrère I* « Jllcôtration » 

publie dans son dernier numéro un article 
tort intéressant êur la Vte au .basne At quel-
nues malfaiteurs célèbre». Nous en repro-
ûvrlsona 1er, principaux p a c a g e s : 

u Voici Bassot, un des a=sa5?:ns d'Eugé
nie Fougères, à Aix-les-Bains. C'e<?t une p-.-r-
Btmnautè. Il parle art et littérature. Il est 
roi* écien, dessinateur et homme de lettres. 
Ĵ e soir, dans la case, il pince de la guitare. 
Pour un paquet de tabac, U fait au fusain 
te portrait de ses codétenus, l^rès de son 
fcamac, il a une petite Bibliothèque de trente 
à quarante volumes qu'il loue aux trane-por-
lèB- ~ . 

•> On lui a offert une position d écrivain 
dans les bureaux, une position de tout repos 
(\vi lui assurait du tabac, du rhum ou du 
vin, plusieurs fois par semaine. Mais il a 
»efusé-.. H est balayeur. 

» Pimpant, grimaçant, toujours prêt a 
Qttekme facétie ridicule, Hufeac est un gamin 
insupportable. Etudiant en médecine, il à 
empoisonné le commandant Massot. L'admi
nistration essai* d'utiliser ses connaissances 
à la pharmacie, où il est manipulateur. On 
te surveille de près, vous le pense? bien. 

n Mais voiei la ligure chafouine du baron 
fle Chabrcfy, dont les escroqueries sont en
core <5élèbrêe. Impotent, gâteux, ii achève 
une vieillisse qui devient pitoyable. Il peut 
à peine niarcùer. ̂  

» Pur le chantier des terrassements, le 
Crailkinent dXioe voix commande ; 

» Pioche, marquis 1 
.> Cest le beau Manda, l'apeehe de Ciaque-

il'Or, qui active la corvée. 
» Le marquis d Haillecourt, obéissant, pio

che, malgré ses soixante ans sonnée, de toute 
-a vieille vigueur. 

>> Penché en avant, Manda»_dont le zèle a 
(• tè récompensé par le galon de « porte-clefs » 
B'efforce de mériter la confiance du surveil
lant- Il est gros, blond, fort en chair. C'est 
«ine aimable et tranquille brute : 

» — Ce sont de .braves types, fait-il en dé
signant les hommes de la corvée, mais pour 
moi, U n'y a qu'un moyen de les tenir : la 
trique... 

Plus petit, brun et râblé, Lecca n'a pas 
la "nctve force de Manda. Le paludisme le 
lient- u est a VU» Rayai», tandis que Manda 
est à l'Ile Satnt-Josept». Bien qu'on les tienne 
séparés, les deux amants de Casque-d'Or se 
sont maintes fois trouvés en présence. Au 
début, ils se jetaient l'un sur l'autre. Gela a 
duré quelques moi». Aujourd'hui, ils se con
tentent de cracher avec dégoût à leurs pieds 
quand ils se rencontrent. 

» Voici le museau de Brière, qui a assas
siné sas cinq enfants. Finaud, sournois, le 
front bas, Brière, en tablier d'infirmier, 
bien propre, silencieux. Rlisse à travers les 
salles, frôle sans les voir les condamnés 2t 
s'arrête devant le major pour enlever son 
béret et saluer de la tête, des épaulas, jus
qu'aux genoux. 

» Brière est muet. U a déclaré qu'il était 
innocent ; il ne sait pas, il ne dit pas autre 
chose. 

w II est généralement hal an bagne. Les 
pires criminels se détournent de lui avec-
dégoût. 

» C'est un infïrraiar excluent. Souvent on 
ramène des case3 des hommes blessés de 
coups de couteau. Brière «et Va ; il sonde la 
plafe, il a les doigts sanglants. Ses lèvres, 
qui ont un tremblement convulsif, semblent 
devant le sang répéter lasseule phrase qu'el
les aient encore prononcée au bagne : 

M — Cest pas mé qu'a fait le coup... 
,w L'anarchiste Meunier, qui est mort te 

B6 juillet qprnicr, était, avec une intelligen
ce vive et un cœur excellent, un redoutable 
bandit. Il était un peu difforme et aimait s, 
se comparer à Socrate, dont il n'avait que 
l'infirmité- Il développait une philosophie pri
mitive À laquelle il croyait. Mais ses théories 
s'accommodaient de tous les méfaits de la vis 
du bagne. 

» Meunier disparu, il n'y a plus d'anar
chiste de principes en Guyane- Ceux qui res
tent sont des pitres. 

» Il faut cependant mettre à part Jacob, 
!e chef de la bande d'Amiens. Il a gardé le 
lantrage insolent qu'il avait h la cour d'as
sises. » 

> « £ * « < > < > 

3>Tot,r»o 

ALMANACH 
Tous nos Lecteurs vou

dront posséder 
fàotrs ABmanach 
mm—POU!* t 9 0 8 — 

S'est le PLUS INTÉRESSANT 
LE P L U S C O M P L E T 

LE PLUS ILLUSTRÉ 
LE P L U 8 INSTRUCTIF 

LE P L U 8 RÉCRÉATIF 

3 est le seul qui donne 275 Pages 
et il ne coûte que 0 . 4 0 cent 

Il contient un calendrier en couleurs, les 
•vers et couchers de 1» lune et du soleil par 
our, la concordance des autres calendriers, 
lys éclipses, les grandes marées. 

Les travaux à effectuer au potager, lut Jsx. 
tin fruitier et aux champs. 

UNE PARTIE LOCALE donnant les POIL, 
TRAITS ET BIOCRAPHIES DES CON
SEILLERS GENERAUX SOCIALISTES DU 
UORD, LES FAITS IMPORTANTS OE 
L'ANNEE OE NOTRE REGION, AVEC DE 
MOMBREU8ES GRAVURES I l'organisation 
politique do Nord et du Pas-de-Calais, 

DE NOMBREUSES NOUVELLES drama
tique* et humoristiques pour la plupart iné-
aites, signées J. Fennequin, M. Villemer, 
S. Fourrier, Paul Arène, Nout-Faure, René" 
Bazin, Alphonse Allais, Tristan Bernard, 
EL de Forge, H. de Plesaac, etc., etc. 

UNE REVUE CENERALE DE L'ANNEE, 
illustrée en couleurs, rappelant les terribles 
tremblements J * terre d* te Jamaïque, la 
tragique enti'.rontie du c léna », le* ebsè-
gues de Berthclot au Panthéon. I** manifesta
tions des Vignerons du Midi, Is vlslts * Parts 
ses rots st r si nés d* Norvège al d* Danemark, 
la eouree Parts-Pékin en automobile, le Car» 
oaval ds Nloa, etc.. 

La Répartition des troupes de FArmée tran-
SJÊSB 

LES SOINS A DONNER AUX MALADES 
I N OAS D'URGENCE et dans l'icter-
talle des visites des médecins et particulière, 
neuf dans les Maladies eantagleusas, Accl-
tsnts. Empoteonnornsnt, e tc . . 

Un PETIT DICTIONNAIRE VETERI-
SAIRE soins à 'tonner aux animaux. 

LA COMPOSITION D'UNE PHARMAOIE 
• E FAMILLE. 

UN TABLEAU DES CONTREPOISONS. 
L«s fouet des >S département» on nota as 

S Franco. 
Une quantité de recettes ménagères méds-

cales, de scieace amusante, de bons mots, 
eux d'esprit, farces, curiosités, variétés, etc. 

Il set Rlustri as PLUS DE xOO CRAVU-
BES, dessins et eartaaturea. 

Notre Almanach renferme on ou
tre TROIS B O N S de deux placée 
donnant droit à 2 Entrées aveo une 
réduction de 6 0 o|o à toutes l e s 
places des Théâtres de LJIIe. 

Enfin, notre Almanach 
19 OS contient f»# page» 
do plus nue celui de l'an 
dernier et malgré ce sa
crifice énorme, nous ne 
te vendons nue 

mfo centimes 
ILE RÉCLAMER A NOS VERDEURS 

a des circonstances qui sont plus fortes que 
l'énergie des ministres. 

Faisant une critique anticipée du projet 
de loi, le président de la commission du bud
get a pris seulement deux ezemple* topiques: 
Si u& homme veut et chargé de famille se 
présente A la caserne, amenant -ee9 enfants 
en bas-âge et eans ressources, lui refusera-
t-on un sursis? 

Si au moment de partir pour la caserne un 
réserviste laisse l'un des siens gravement 
malade, sera-t-on impitoyable et l'arrache-
ra-t-on à son foyer» 

Il n'y a pas de loi contre l'humanité ; le 
législateur ne saurait inscrira dans ses tex
tes des. dispositions barbares et que nul 
ministre n'oserait appliquer. Ces brèves 
observations ont vivement impressionné la 
Chambre. Mais M. Berteaux, poursuivant 
sa démonstration, n'a pas seulement prouvé 
l'incompatibilité du projet et des mœurs, 
il a montré aussi le êahger d'une pareille 
mesure ,au point de vue ou se placent tes 
plus chauds partisans du maintien des pério
de."». 

Le député de Seîne-et-Oise a laissé enten
dre que la suppression totale des sursis don
nerait d'Irrésistibles arguments à ceux qui 
veulent la suppression totales des 28 et 13 
jours. Et l'assemblée a compris, sans qu'il 
soit nécessaire de développer longuement 
cette idée, que la rigueur de la loi causerait 
— et elle était appliquée strictement — de 
tels abU3 que l'on serait forcé a bref délai 
de la refaire ou de l'abroger. 

L'avertissement a été donné avec discré
tion par un homme de bonne toi : que l'on 
supprime les dispenses des petits mesaiears 
qui n'ont aucune bonne raison pour ne point 
faire leur-devoir de soldat, mais que l'on ne 
renonce pas à accorder des sursis lorsque 
des circonstances cruelles les imposeront 

11 BttBSBBBBS 

On nous annonce que le ly janvier, Të 
théâtre national de ltWéon Tiendra donner 
au Kursaal, on* unique représentation de 
SON PERE, la tendre et spirituelle «filin 
de MM. Albert Gmnon et Alfred ~:mchiaet, 
dont le grand e t leg-rtJme succès a été consa
cré par toute la presse parisienne. 

S JQaetoo des Fe-

. - T o n s tes K W I 

* LA MANUFACTURE FRANÇAISE ^ * - n 

rrH0m.0GE!ffi&rBE3ANÇ0f» 

VBsT'm Remontoir 

T<»eK«»x«»i<>:i<» S 

LES EFFETS DU FBOID 
Cest au ralentissement des fonction» ôa 

la peau qu'il faut attribuer la plupart des 
affections qui sévissent à cette eporne de 
l'année. En effet, pendant la saison chaude, 
la sueur, liquide a escrétion, de dépuration 
du sans, élimine .hors du corps des résidus ; 
chlorure de sodium, des acides «ras. de l'u
rée et autres produits dont l'élimination est 
nécessaire. Or, le froid en diminuant la 
sueur, rend cette élimination imparfaite. De 
là la recrudescence de toutes les affections 
de ta peau, de tons tes vices du sang, eczé
mas, ulcères variqueux, etc., et la voçpie 
toujours croissante des sérieux remèdes tjls 
que: 

Le Dépuratif Dalizenne 
et le Baume Sôte-fiaaBviève 

guérissent les affections les plus rebelles et 
les plus anciennes. Le Dépuratif Deiezenne 
est recommandé par les médecins les plus 
en renom pour purifier 1e sang dans les cas 
de Dartres, Eczémas, Ulcères de varices, 
Acretés, Clous, Vices du San» Le flacon : 
4 francs. 

Le Baume Sta-Genevteve s'emploie comme 
une pommada — Le n* 1 dans les Irrita
tions, Impétigo, Boutons. Plaies, Abats, 
Clous. Le n* 2 pour le* Eczémas. Dartres. 
Acné, Ulcères de varices. Le n» 3 dans les 
Affections parasitaires et les Fiaies- ancien
nes. — Le prii est de 1 tr. 50 le pot. crupJ 
qu'en soit le numéro. 

Ph« DURUS, ?, rue aes Arts, en face la 
rue de Rouhaix. Lille, 

E V I T E * LES CONTRBTAÇONS 
Des attestations de personnes guéries d'af

fections datant de 20 ans et plus sont à la 
disposition de tous ceux qui en. feront la de
mande- 1396.5 

LES 2 8 ET LES 13 J3URS 
Le prpjet de réduction des périodes d'ins

truction militaire, sur lequel se sont mis 
d'accord le gouvernement et la commission 
sénatoriale, établit la suppression complète 
des dispenses et des sursis. 

On comprend parfaitement que l'utilisa
tion mieux entendue du temps passé par les 
réservistes et territoriaux au régiment doil 
permettre la diminution des périodes ; et 
l'on ne peut qu'approuver en principe la sup
pression des dispenses ou sursis dont béné
ficient surtout, sous l'empire de la législation 
actuelle, un très grand nombre de reservis-

Tbéatree, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRÎE DE LILLE 

Lundi u janvier 1908, à l'occasion du Par
juré, deuxième représentation du grand suc
cès : LES DEUX GOSSES, drame en nuit 
tableaux, de Pierre Decourcelle. 

Le spectacle sera terminé par l'amusante 
opérette : UN LYCEE DE JEUNES FILLES. 

TllfCDlir PU11I CC 16, VxM»»c«*uni'ooim', 16 
I HlLnRC utlnilLLO KMbe.br** M Betk «or»l 
àoupsrs. Plate obanss ai», speouote, Qsaanwite 

THEATRE-KURSAM- DE LILLE 
Be soir lundi, a huit heures et demie, 

premi£-re représentation sensationnelle de 
l'élude de moeurs en quatre actes MAR
CHE AUX VIERGES, de M. Ch*rl<» Weber. 
L'imprésario de la troupe çui interprétera la 
pièce,. M. Darly, du théâtre An'-;ae, par un 
scrupule exagéré, peut-etna, croit devoir 
prévenir ls publie que si la pièce pont eue 

tes et territoriaux qui n'allèguent que des [ vae et entendu* sans crainte par tes dames, 
prétextes ridicules ou mensongers. j il serait peut-être imprudent d„:aei»er des 

Toutefois, ainsi que l'a fait remarquer M. ] jeunes filles. 
Berteaux, dans l'une des dernières séances j Le spectacle commencera par : LE COUP 
de la Chambre, il est matériellement impos-1 DE MINUIT, colossal succès de fou rire an 
sibte de supprimer tous les sursis, car il y ] un acte. 

BrtASSSm UNIVBRSéXLB 
miBea. — M. Ca Boucher, 
taire, plaee «a TOsttr» Une. 
en matinée et en soirée, grand spseteeteconosrt. 
Au programme : Les Noveuos, pot pourri contor
sions acrobatie, boule spirale ^Canari Cooèeiv 
tiste musical ; The Werd'sbros, sorotisjtetcomi-
ques : DemervOta, trio dans • Parts GeMé • ar+n* 
A transforrnatloris mntaplss ; Mme raltoo, roman-
cière: Les Validas, Mo longleurs; ftfite Stancbe 
Guyot, chanteuse de geore. ^ ^ s*-™»» 

Procbalnetneot. nouveaux débute 
Chaque représentation, deux 

d» cinématographe, l'Universel 
trière* souveaulèa. 

M. eooener informe le pobllc crac des man-

gMsstrlsPsaisrettt», 

x do sofr : UD fraoa. 

Cartnflli et Crnèu gralïs Uns I. j . : fialeriii Litttiiu 

PILULES DEFENSE ; foérfesea! Consti-
Pettott, Maladies 

d'Estomac, Misraines, Rhumatismes, Ecré
mas, etc. I t . Sfi — BRRR1BZ, pharmacien 
à Presnes (Nord), e t toutes pharm"-. 5010.4 

Ghronipe des Sports 
CYCLISME 

La motocyclfile Grapperon, le vainqueur 
des épreuves de GaiDon et d'Evreox, va en
treprendre le 16 courant un formidable raid 
' • J o t t r * France a « nicyctetle à pétrole ». 

H ne B'a«it pas d'une motocyclette mate 
£ i» n <l'1BBe " ù»cyctetto à moteur » tftm mo
dale nouveau ffue vient île lancer une de nos 
grandes marques. • 

L* vaillant Graoperon partira de Parte 
pour Rouen, passera ensuite a Nantes, Tours 
jV»ort Rochefort, Angooléme, Bordeatrx, 
•\«en, Moolauban, Tar'bes Tenloue Carcas-
sonne Béziers N'imes, Marseille, Touton, Ni
ce et Monaco, puis remontera sur Aviasioft 
Valence, Grenoble, St-Etienne, aermont-
Ferranxl, Lyon, Dijon, Besançon, Belfort, 
Nancy, passera à Bar-le-Duc. Trêves, Reims 
Pt-Qoentin. peur arri\-er danf; nôtre région 
où il s'arrêtera à Lille, Roubais et Toureoing 
et finir- son to»Jr par Amiens el ParH. 

*A HELLEMMES 
La Pédule de Mons-en-BaroBoI ,90Citt« v*-

Icopédkrue fondée pour onasoteer des fête» 
de quartier, courses excursions et promena, 
des dans la belle saison,prend désormais le 
titre de Pédelo d'Heltemmea et Mons-en-
Baroevri, cette société sa trouvant aux con-
flins des deux villes. 

Elle a nommé la commission suivante : 
MM. AUffuste Demora, président ; Edouard 
DrneUe, vice-président ; Léonard Ségers. se
crétaire ; Georges Liétart. secrétaire-adjoint; 
Emile Bouvry et Jean riaarhuyeeeo, com
missaires, Louis l^eroux, capitaine de route. 
Ernest Beexitin, lieutenant de route ; César 
Liebart. porte-fanion. 

La commission a été heureuse de remet
tre à MM. les membre* du Bureau de bien
faisance d'Hegemmes, ta somme de 57 fr. 40 
et A «eux de Mons-en-Baronl, 85 francs, 
comme reliquat de la fête s i bien réussie du 
16 juin 1907. 

PAB LES 

TEMPS FROIDS ET HUMIDES 
ne consommez d'autre apéritif que te 

BANYULSTRILLES 
soigneusement préparé avec on vieux s i 
excellent vin pur et te saiilteat quinquina 
et vous en ressentiras tas effets toniques et 
bienfaisants. 

C'EST L'APÉRITIF LVHIVER, 
PAR EXCELLENCE 

recommandé par le corps médical aux Hom
mes, Dames et Enfants. 

Refuser la consommation st la boateQte 
ne porte pas l'étiquette 

BANYULS-TRILLE8 
68346 

Chroniqut^Financière 
BOURSS • • BHUXSLLiS 

Bruxelles, 1t (envier 190S. 
MARCHC A TERME 

La crainio o an oonQit entre les Buts-Unis et 
le Japon étant écartée, notre Marche, tout autant 
qu" les piacos dirigeantes, a repris une pbyaiono-
mis roeillaure, 

Qttto orientation plus favorable a surtout pro
filé aux Valeurs Espagnoles, toutes roohcreaea* a 
des prix en avance sensible. 

Le Rlo-Tioto progresse à 1680 et le Nitrates 
Rails à £3. 

Les Valeurs d« Traction sont éjBlement mieux 
tenues. 

La physionomie de p B s Marché des Valeurs 
traitées au Comptant continue a se modifier favo, 
moJtsiwi. 

La sttaattaB ssanétetre aéfj*r«le s"«ani amé
liorée, le remploi des coupons de nmportante 
eeneanœ de 1er courant n'a pas tardé a faire 
sentir son influence et déjà l'on notedans le plu. 
part dos rubriques un maux sensible. 

Parmi les loto de villas, las Bruxelles 1*38 sont 
recherchés a 96,50. Ls irage qui aura lias te U 
courant comporte une prime de 500.000 traocs. 

Les Anvers 1837 ont reculé à 98. Confrairement 
k ce que l'on a annoncé, les obligations de cet 
emprunt ne pourront être déposées aux fins d'é
changes qu'à partir du 87 courant ; un avfs ufté. 
rieur en déterminera les conditions en même 
temps que seront indiquées les Banques a Bru
xelles oïl les porteurs pourront s'adresser posr 
opérer l'échange. 

Dans l'attente de connaître tas résultats obtenus 
par nos banques en 1907, les titres qui en procè
dent témoignent généralement d'une fermeté de 
bon aloi. 

Le3 Cnemm* «ardent une tenue satisfaisante. 
Las Grands Lacs s'inscrivent aux environs de 

270. 
Des dernières nouvelles reçues du Canon, il ré

sulte que les travaux pour l'établissement de ce 
chemin de fer se poursuivent très activement. 

Nos Tramways font.en général, fort banne oon-
tenance. 

Du 1er Janvier au 10 décembre 1907, la Société 
de Ktew a encaissé une recette en plus-value de 
545.S3R fr. sur celle de la period coerspondante 
de «06. 

Pour Rosarlo la plus-value acquise au ï!l dé
cembre dernier se chiffrait par 487 772 fr. 

Les Odessa sont des mieux tenues en suite de 
la nouvelle que la Société venait d'obtenir uni» 
prolongation de la durée des concessions et l'ao-
lorisation d'armer électriquement la réseau. 

Aux Bruxellois, les recettes totales de 1907 sont 
en augmentation de 911.829 fr. 50 sur celles de 
ttOB. 

Les avis plus optimistes reçus sur la situaûon 
tndcstrteKe, ont te don de remener l'attention 
sur les valeurs métallurgique». 

On annonce que le dividende des Hauts-Four
neaux du Sud de Oiateiinaau sera de 27 fr. » on 
.X> fr. Une somme de 100.000 tr. serait consacrée 
aux amortissements. 

L'apparittori des grands froids est venue ren
forcer la situation déjà satisfaisante du Marche 
des combusUbtes et particulièrement la > 1 iltsfi 
des prix de ceux à otage* domesttaaas. 

Malgré cette excellente situation, les titres de 
cette spécialit » ne sont ouere affairé*. 

Du 1er mars en 28 dsotsmbre M07, la Société 
des charbonnages de Kalping a vu le total d* ses 
ventes «rHltvui k 88J.en tonnes, et la predue-
Uoo a 1.010.791 francs. 

On estime que la production totale de l'exercice 
courent rittaeera pour la Saeistt r i i i l l lr i des 
Oiarbonnages Prokhorow utdelt de 10 f":ili"ua 

Au Centre dv? Jumet. il parait que le bénéfice 
du 1er s ssssUu de l'exercice courant a atteint 
400.000 fr., soit Je ehiffre équivalent a celui de 
l'exeveiee précédent complet. 

300 pour l'Ordinaire. 
Signalons que la recette des ont* psenuemjgste 

de l'exercice oouraat se eUftesot ft t.53aiÔ8te 
contre 4.078.000 et ta Déneftee d'exptottaUoS aaSM 
de 2.235 000 fr. S S.W6.0DO f>. 

La part de fondateur Economiques de Nom 
L'eattato» 1907 a tetast une recette de S.a».4M 

fr. au lieu de 2.147.088 en 1906. soit une plus-vsfaa) 
de 62.339 fr., en faveur de l'exercice écoulé. 

A P f f A T Q r,twî» ***** Mlièrw 

A U l l i l 1 0 d'.rrtd'iTjwl,bg««,elfc 
PRÊTS 
LONDRESïsœ^t 

sir litres el utres nlem 
Argent ifé-rteiut. Biscrètiea. 

A VENDRE 
VASTE TERRA1H 

S I T U É 

m ï 
4 .700 mètres carré» 

Bonnes Conditions 
S'adretxer d M. MAaTIN. notaire, iU ' TWt 

Jmtqmmmr+GieOém, ou é. ree d e Cn arites! ' 
ûLtLLR. 

LE RENSEIGNEMENT GENERAL ' 

fJoura&l fmanclerj 
Demander 5, Grande-Place. LOte, «a «a» 

méro do 5 janvier, délivré grataUemenL T r » 
intéressant. 

• - ' 

Es CéreaJ: 

BBt, M, ras de 

BOURSES 
Paris, Braxclles. Lille 

do. 11 Janvier :208 

sjSJBJBJBJ BE N M 
Foods d'Etat 

s» «0 

.* « 4 3 

ii S8 
Etablissements de Crédit 

JFJ9rT^Sr 
jwta*<Cw3i.'-J"--
h H . f>. Cm»m. M Isa. 
lliM>i»«H *•—4'Qc 

» B * « k 

I 
Cbetnres de 1er. -

Action, 
h t 
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rKfJTLLETON DU 13 JANVIER — N. 116 

TROÏSTÊMS P A R T » 

— Cest la vertté. Cest par, le plue grand 
Mes hasarda que moi-même i «n ai «te ins-
•ra.1L — Et qui vous en suçait prévenue, je 
vous pria ? M. de Larpuy et Mme da Luçay-
Rodrteues ne sont plus. Personne parmi les 
•eue de votre oncle ne savait que Mm» de 
tvteay-Rodriguea avait une Mie. Lauralt-jn 
•uVaurait-on connu votre esastenoe que l'on 
• e vous aurait probablement jamais trou
vée C'est de Londres que je suis venu vous 
Béeouvr^r ioU et la peina «us i'ai prise a 
nette affaira vaut btea, o» m» sembla, la 
aommission que vous ave?- consenti a m ac
corder. D'ailleurs, eeci n'est pas à dtacuter ; 
c'est nna affaire conclue et signée. •— Et en 
outre, vous aliez avoir besoin de moi, car je 
suppose aue vous ne possédez pas les fonds 
nécessaires pour vous rendre au Brésil St 
nonr attendre le jour oit vous serez mise en 
iiusaji^Tf— de oette fortune. 
^ — . E t vous me proposez... 

— De vous avancer oe qui voua sera né
cessaire. 

— Eh bien ? j'aeeepta. Remplisses, te vous 
prie, le papier que je vous ai signé tantôt 

— Très volosUara. 
ait ragent, ayant pria une plume qu'Albin* 

|ul présenfatt, écrivit au-dessus de sa afgna-
fure : 

tt Je soiwstgnife, ATbme 9 e &«nTrrtcdrt-

u gués, épou&a da M. Octave de Eégicia, dé-
« clare avoir reçu de MM. John Stephenson 
« et C", de Londres, la somme de vingt-deux 
« mille livres sterling, que je m'engage à 
» leur rembourser sur l'héritage de M? de 
« Larpuy, mon oncle, habitant Rio-Janeiro 
» (Brésil,;, ou sur celui de ma mère, Mme de 
« Luçay-Rodriguee, leur faisant, uèa aujour-
ii d nui et par le présent acte, cession de pa-
» reilta sommas qu'Us pourrout réclamer 
u et recevoir eux-mêmes, avant mon entrée 
» en possession <|e ces dits héritages. » 

L'agent — c'est-à-dire M. John Staphen-
son — antidata cet écrit de deux mois et en 
donna lecture, en le traduisant, car il l'a
vait rédigé en anglais. 

— Tout à l'heure, dit-il, ce papier sera 
enregistré; je vais le porter moj-méme a la 
rue de la Banque. — Maintenant, madame, 
j'ai une autre petite condition, tout à fait in
signifiante, a stipuler. 

— Laquelle 1 
— Vous plaides en séparation contre votre 

mari, n'est-ce pas ï 
— Oui, Monsieur. 
— Vous n'ave» donc pas le droit de pren« 

dre un engagement pareil A. celui-ci, pas mê
me oelui daeeepter l'héritage qui vous 
échoit, sans le consentement formel de M. 
de Réglcis. La loi française est ainsi faits al 
je la connais. 

— Mais alors... 
— C'ast 4 cela que cette petite condition se 
— Voyons, parlez. 
— Vous plaidez pour que votre mari n'ob

tienne pas la séparation qu'il demande et 
vous perdrez votre procès, c'est moi qui 
vous l'asaure. M. de Régicis, grâce à, des 
agents de police qui lui sont tout dévoués, a 
fait une enquête sur la vie que voua aves 
menée s, Londres. Il sait touL 

Et, comme Albine l« regardait aveo une i 
sorte d'effroi, l'Anglais ajouta : 

— Oh 1 oui, madame, tout... et moi aussi. 
Il connaît M. Raoul de Montai, et milord 
Corraouth, et les autres. 11 sait ce qu'ils ont 
été pour vous et, s'ils n'ont pas pour eux le 
témoignage de votre tille da chambre Hér-
mance, qui «st morte bien malheureuse
ment, n'est-ce pae t ils ont eelnl de Betty, 
que voua aviez aussi a votre servies, s u mo
ment où vous avez déclaré & la chancellerie 
de l'ambassade française la naissance d'une 
fille que vous n'avez pas eue. 

N Vous voyei. madame, comme ta suie 
bien renseigné. 

— Quelle est donc la nouvelle condition 
que vous me posez ? demanda Albine. 

— Insignifiante, Riadame, sans Unportan-
ee. Je viens de voua démontrer que vous 
perdrez votre procès, que M. de Régicls ob
tiendra la séparation qu'il demande contre 
vous et même qu'aucune pension alimentai
re ne vous sera accordée. —Vous n'en aurei 
plus besoin, d'ailleurs. 

— Eh bien ? 
— Voue allez avoir la bonté d'écrire nna 

lettre a votre avpua et de lui dire que vous 
vous désistez de votre demande reconven
tionnelle, que vous abandonnes votre procès 
et que vous entendes taire défaut 

— Jamais l dit frutdameat Albine 
— Il le faut, madame, dit l'Anglais avec 

un aoosnt Impossible. 
— Jamais, entendez-vous, jamais. Je re

noncerais b. tout plutôt qu'à ma vengeance. 
— Ce n'est pas ainsi que vous ^oes venge

rez, puisque c'est M. de Régfeta qui gagnera 
son procès et qui obtiendra tout ce qu'il de--
mandera au tribunal, ayant en main les 
preuves de votre adultère. 

— Mais ma vengeance stars t 
— Vous en tiouvacei une entra, et proba

blement aue lorsque voua aurez auatre 

millions de fortune, vous y renoncerez. L'ar-

Fent modifie beaucoup les dispositions de 
esprit. 
— Jamais je n'y renoncerai ; jamais t 
— Eh bien I alors, il vous sera bien ptos 

atsé de faire tout oe que vous voudra», mot 
ce que vous ne pourries pas faire aujour
d'hui. Cette Immense fortune vous permettra 
ae tout tenter... Vous serez plus riene que 
votre mari. Tout vous sera permis. 

Il y eut un instant de silence antre les 
deux Interlocuteurs ; puis, aveo une résolu
tion subite : 

— Eh bien ! oui, la vais eerire cette lettre, 
s'écria Albine. 

CHAPITEB XXXII 

L«s auxiliaires tfAibine 

%,'atfreuse créature prit une feuille de pa
pier à lettres et s e disposa a écrire. 

— Dictez-moi eette lettre dans les termes 
que vous voudrez, diVetle a John atephen-
son. 

L'Anglais dicta. 
La lettre écrite, Albine la lui remit st le 

Chargea du soin ds 1a faire parvenir a. son 
avoue. 

— Maintenant, dit Vageet quand U eut 
placé cette lettre dans son portefeuille, nous 
pouvons causer des avances qui vous sont 
nécessaires. _«_II1 

A eette proposiHan. les yeux «"Albine 
brillèrent d'une façon étrange 

— C'est juste, répondit-elle ; que pouvez-
vous mettre a ma disposition T 

— J'ai pensé que ta pouvais voos offrir 
cent mille francs, à valoir sur la part de l'hé
ritage de M. de Larpuy qui vous revient et 
que vous me rsmbourseres dée que vous 
aurez touché vos quatre mllttona. 

Le front d'Albin* aa plissa r. 

— l i m e faut plus que este, dit site, 
— Ptas de cent mille francs 1 
— Il m'en faut deux sent cinquante muta. 
__ ç e a t beaucoup trop, madame. A mot» 

grand regret, je ne pourrai... 
— Ne m'evea-voua pas dit qu'avec la for

tune qui ma revient >a pourrai ma venger T 
Eh bien l je tien» le commencement d» ma 
vengeance et je oe veux pas quitter le soi 
français sans avoir entame mon oeuvre. 

— Mais c'est une somme énorme I 
— n me ta faut-
John Stéphenson parut réfléchir : 
— Eh bien l soit, dit-U après un instant d* 

silence, ta vous donnerai deux cent cin
quante mille francs. i 

L'horrible femme eut un éclair de trioen-
pbe sur son visage. 

— Je puis, d'ailleurs, eontmua l'Anglais, 
vous considérer comme séparée de votre 
mari et capable de «utraeter o e engage 
ment maintenant. Votre procès ne tardera 

, guère, grâce S ce désistement, et je pais 
espérer que dans quiese jours te ingantant 
aérai tendu-

— Quand pourrez-vous ma donner cette 
somme 1 demanda Albine. 

— Demain, st vous ta voûtas. 
— Je le vaux btesv 
— J'aurai donc te ptefeir de vos» revoèr 

demain soir, S sept heures, ici, et je «DUS 
remettrai un chèque de deux cent cinquan
te mille francs sur la Banque de Fausse. 

L'Anglais se leva et sortit, après avofr 
salué Albine. <. 

— St maintenant, s'écria r horrible femme quand elle fut seule, & noue deux, m 
ri. Abl ta esta btea e s que fa l fait 
désistant da mon proses L.. ma venge? 
va enfin commencer t.. elle sera tarrlBte I 
Cest dans es que ta as de aies cher que 

t te trepperei » et quand te is*iss»ss» Pfsi 
« dant ces mimons» mon couvre iMiuiuma i 

serai impitoyable 1 je te briserai, toi et les 
tiens 1 je détruirai tout ton bonheur, T n n 
te mien e été tout entier détruit 1 — Ta aa.'Bs 
qualifiée de monstre. Oui, je suis un — 
tre 1 je aérai un démon même 1 — Tu ' _ 
comment s e vengent les mottsbaa et tas i 

Et en disant cela, Albine jets un i 
sur ses épaulas, elle mit un chapeau et ajss 
tpatànt voilette. - ^ 

Pais, site sortit, eUe courut jusque Ut 
place de la Bastille et antre dans teTgâsa fi 

EUe allait à NOgent, cnei tes Routmv 
La plan de vengeance que cette mferaafe* 

créature avait subitement conçu était aussi 
Infâme qu'elle, et, pour |« mettre à saeea-
ttett, » lui .fallait des auxiliaires dignes d*aBe 
et aptes à ta besogne qu'elle leur réaurtety 

Cest pour cela qu'alte ass i t songe « s a 
Routin, à ce couple tansseaee étant la cessas 
d'hymen était taite des maillées d e l à «teattès 
du bagne ; elle avait songé a aux qui avalent 
été ses auxiliaires une première fois, quand 
eUe avait fait enlever rfeetta que soni âsee 
diabolique avait vouée a la mars, T ^ 
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